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RUDOLF STEINER 

"Cette Europe du milieu est prise entre l'Est et l'Ouest. Elle gît 
aujourd'hui à terre. Et c'est précisément dans l'obscurité qu'elle doit trouver 
un chemin qui mène hors de la nuit vers la lumière. 

...  La prochaine fois, je vous parlerai de l'apparition du Christ telle 
qu'elle doit se produire avant le milieu du siècle. Je vous parlerai de ce à quoi 
mon premier "Drame-mystère" fait allusion, de la réapparition du Christ. 
Aujourd'hui, je me contenterai d'attirer votre attention sur un point : cette 
réapparition du Christ, dont il faut bien voir qu'elle est intimement liée à la 
compréhension de la tripartition de l'univers tout entier, c'est quelque chose 
qui, pour se développer, demande que ce qui se trouve au Centre considère d'une 
part l'Orient, dont la culture spirituelle instinctive est devenue sénile, d'autre 
part, et avec un véritable souci de comprendre ce qui s'y prépare, l'Occident, 
dont la civilisation actuelle est certes encore matérialiste, mais porte en son 
matérialisme même le germe d'une spiritualité future. C'est là qu'une culture du 
milieu doit trouver sa place, qu'elle doit trouver la force résolue de s'ancrer 
pour indiquer la voie. 

...  Il faut se garder de lorgner vers l'Orient, l'Orient sénile ...  
C'est sur un sol ferme qu'il faut intégralement se placer : celui de la mission 
du temps présent. L'oeuvre de Tolstoi  exprime ce qu'on pourrait appeler la 
"luciférisation" totale de l'ancienne culture orientale ; en face, la civilisa-
tion occidentale est encore entièrement placée sous le signe d'Ahrimane. 

Saisir cela, c'est répondre à une exigence du présent. Celui qui ne com-
prend pas la double nécessité de se garder d'une part des vestiges du passé nous 
venant de l'Orient, - et dont l'homme vivant actuellement peut aussi bien être 
le siège -,  de se garder d'autre part de ce qui se lève à l'Occident, celui qui 
ne perce pas ces choses à jour n'est pas un homme du présent. Il est bien évi-
dent que cet homme peut être anglais, français, américain, ou russe : l'humain 
doit, de nos jours, dépasser les critères géographiques. Mais les anciennes dé-
limitations nous restent nécessaires dans la mesure où elles ont un sens et un 
rôle dans le devenir historique de l'humanité. Derrière nous se trouve l'histoire 
de l'humanité dans son organisation tripartite  : l'Orient, le Centre, l'Occident. 
Devant nous se trouve l'humain pur, l'humain en tant que tel, qui en même temps 
se trouve en nous, porteur de l'Est, du Centre, de l'Ouest. L'homme actuel, fût-
il asiatique, qui vient vivre dans le monde d'aujourd'hui, peut assumer cette 
triade. Point n'est besoin que l'homme du milieu prenne le seul milieu à son 
compte ; il faut qu'il ressente aussi la présence en lui du fait historique de 
l'Orient tombé en décadence, du fait historique de l'Occident en plein essor. 
Et l'Américain qui veut élever son penser limité de pur économiste à un penser 
politique, spirituel, en prenant en compte - comme il est plus que quiconque 
porté à le faire - la sagesse des Mystères, il peut, lui aussi, assumer à la 
fois l'Est, le Centre, et l'Ouest. 

Cela, il faut aujourd'hui le dire lorsqu'on veut indiquer les tâches que 
l'âme humaine doit reconnaître comme données à son être le plus intime par la 
grande misère de notre temps." 

"Gegensätze in der Menschheitsentwickelung" (Antagonismes dans l'évolution de 
l'humanité), GA 197, Dornach 1986, pp. 163 à 166 ; conférence du 8 novembre 1920, 
donnée à Stuttgart pour les membres de la Société anthroposophique. 

(Voir les Perspectives de travail 1987/88, Bulletin de mars 1987) 

Traduction Monique Durr 
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INVITATION A L'ASSEMBLEE GENERALE 

DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE 

qui aura lieu le dimanche 20 mars 1988 de 9 heures à 16 heures 

au Centre de l'Epervière, chemin de l'Epervière,  à Valence (Drôme). 

La carte de membre devra être présentée à.l'entrée.  

Ordre du jour  

1) Ouverture et rapport moral 

2) Rapport d'activité 

3) Rapport financier de l'exercice. Approbation des comptes et quitus 

4) Agrément du Comité directeur 

5) Projets d'avenir : activités, budget 

6) Divers 

Pour le Comité directeur 

Le Secrétaire 

Jean Cron 

P.S. Les observations relatives à cet ordre du jour doivent parvenir au Comité 
directeur le 5 mars au plus tard. 

INVITATION AU CONGRES DES MEMBRES 

THEME :   

"Il faut avoir beaucoup d'intérêt pour les autres quand on veut les 
rencontrer dans l'esprit de l'anthroposophie." 

Rudolf Steiner, VIIe  Lettre aux membres, 2 mars 1924 

Il est rappelé aux membres que cette Assemblée générale sera précédée, le 19 mars, 
d'une journée de Congrès (ouverture à 10 h,  conférences et échanges), dont le pro-
gramme paraîtra dans le prochain Bulletin. Vous trouverez à la page 15 du présent 
Bulletin le bordereau d'inscription à renvoyer au Siège avant le 10 février  1988. 

REFLEXION EN VUE DU CONGRES  

Les quelques considérations lapidaires concernant la double éthérisation 
(voir Bulletin de janvier 1988) avaient comme but secret de susciter des réso-
nances chez les lecteurs en vue d'obtenir des réflexions sur ce thème et son 
rapport éventuel avec la prochaine Assemblée générale. 

N'en ayant pas reçu, je suggère un développement possible en cherchant 
l'analogie entre l'un des trois motifs centraux de la Révolution française et 
l'une des trois fêtes cardinales de la chrétienté. Et afin de rester dans l'am-
biance de cette époque de la naissance de la lumière, je m'efforcerai de créer 
un lien par une référence à la signification de la Noël. (Voir Rudolf Steiner, 
"Wie kann die Menschheit den Christus wiederfinden ?" 8 conférences, Bêle et 
Dornach 1918/19, 1ère conférence, Bêle, 22 décembre 1918, GA 187, Dornach 1979) 
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Le Mystère de la Naissance, de l'Enfant, cherche à nous faire comprendre 
que l'être humain descendu des sphères spirituelles provient d'une patrie où il 
vivait dans la conscience de l'égalité avec tous ses semblables. Incarné sur 
terre, il conserve, inscrit dans sa nature d'enfant, le souvenir de sa vie pré-
natale. 

Tous les "petits d'homme" ont en commun ce don d'égalité. 

Pour pouvoir .,le  conserver tout au long de l'existence terrestre, l'adulte 
doit fournir sans cesse des efforts considérables. Ces efforts auraient pour 
objectif de lui faire trouver sa juste place dans la société ainsi que la rela-
tion juste avec les autres humains. 

Edifier les moyens de découvrir cela en soi conduit le chercheur vers cet 
état sans lequel il reste prisonnier de ses égarements. 

...  Si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n'entrerez pas 
dans le royaume des cieux." (Matthieu 18,3) 

Mais qu'est-ce qui fait que, à peine né, l'homme perd ce don d'égalité ? 
Nous le devons à l'action diversifiante des entités lucifériennes. Tout ce qui, 
ici-bas, nous différencie (dons, talents, qualités) est impulsé dans le sang et 
véhiculé par les forces de l'hérédité. Certes, cette disposition propose des as-
pects éminemment positifs tant que nous la considérons du point de vue de la né-
cessité, du développement de la personnalité. 

L'autre aspect présente des risques constamment encourus. L'homme devient 
la proie de ses propres talents. Il se prend dans les rets de ses illusions sur 
soi-même et, partant, sur les autres. 

Au plan social, la conséquence apparaît - souvent inconsciemment vécue - 
dans la formation du comportement "corporatif". Celui-ci assemble non pas selon 
l'esprit véritable, mais selon l'idée déformée par les forces lucifériennes et 
ballottée par les vagues de sympathie-antipathie. 

Jusqu'à l'avènement du Christ, l'humanité fut préservée par Jahvé de tomber 
sous l'entièr2  dépendance de ces êtres retardataires. De quelle manière le dieu 
de l'Ancien Testament protégea-t-il l'homme ? Il agissait de nuit sur les impul-
sions de l'âme, sur les facultés liées au corps physique. De ce fait, l'âme hu-
maine ne succombait pas à l'influence irrémédiable de Lucifer. L'homme avait 
ainsi la possibilité d'employer pour le bien les capacités reçues de l'Archange 
porteur de lumière. 

Mais aujourd'hui, l'homme doit agir de lui-même, avec toute la conscience 
de veille, et non pas se laisser agir pendant son sommeil. Nous devons entrer en 
pleine possession de cette connaissance que toutes les facultés naturelles (même 
le génie) nous sont données par Lucifer. L'Ange de la Chute se sert de ces moyens 
pour accaparer l'âme humaine. 

La question se pose : Comment résistera son action insidieuse ? 

Le remède consiste à sanctifier ces dons naturels en nous laissant imprégner 
de l'impulsion du Christ, en christifiant les facultés véhiculées par le sang. 
Une telle pratique - car il s'agit bien d'une pratique - ne peut absolument pas 
se dissocier de l'éthérisation du sang. 

Laisser la place au sang du Christ en nous est un acte volontaire, libre. 
Il exige de nous la tension vers la permanence de cette pratique. La démarche 
proposée révèle la véritable dimension du Mystère de la Naissance, de l'Enfant, 
le Mystère de l'Egalité. Sa compréhension conduit à celle des autres fêtes où 
s'expriment la fraternité et la liberté. Elles forment un ensemble organique, in-
dissociable. Toutefois, chacune porte virtuellement en elle la qualité contenue 
dans les autres. En tant qu'Epiphanie, le 6 janvier constitue une fête de l'En-
fant, de l'Egalité. Mais il rappelle aussi la Naissance du Dieu-Christ dans 
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l'homme-Jésus lors du baptême dans le Jourdain et présage la mission du Verbe 
incarné par les miracles de Béthanie (noces de Cana) et de phagiphanie (multi-
plication des pains). Tous les éléments du triple mystère sont rassemblés. 

Les Rois mages, à leur tour, préfigurent ce qui vient d'être relaté. Les 
cadeaux qu'ils offrent à leur Maître retrouvé expriment leur reconnaissance de-
vant le roi, le prêtre devant s'y unir dans l'homme. Le Christ-Jésus n'était-il 
pas un prêtre selon l'ordre de Melchisédech ? Une autre signification des Rois 
mages exprime leur qualité de représentants des trois premières grandes cultu-
res post -atlantéennes. Ils ont recueilli et disposent de l'héritage d'une longue 
tradition. Par un travail laborieux et à l'échelle de toute une époque de cul-
ture, ils purifièrent les dons reçus, et le jour de l'Epiphanie  -  qui est aussi 
celui de la Théophanie  -  ils les offrent au Roi des rois, au Mage des mages. 
Ils s'en vont vers l'inconnu et une nouvelle ère commence. 

Quant à nous, nous devrions, à la manière des rois mages, porter les dons 
reçus par hérédité et les offrir au Christ tous les jours. (Pendant le temps de 
l'octave de Noël, les antiennes chantent " Aujourd'hui,, Christ 
est né ...")  Exprimé en d'autres termes, cet acte représente la sanctification 
des qualités. Cette sanctification permet de métamorphoser les qualités naturel-
les en de nouvelles facultés sur lesquelles Lucifer n'a point de prise. 

Nous pouvons poursuivre ces réflexions en les mettant en rapport avec notre 
Société. 

Il n'est pas sans raison profonde que Rudolf Steiner choisit cette période 
de l'année pour faire don de son être en le liant à une forme de communauté hu-
maine par le Congrès de Noël. Par un acte de liberté dont nous n'avons pas con-
science, il constitua une fraternité dans le cadre de laquelle il nous traita 
d'égal à égal. L'exemple de la Constitution l'illustre à souhait. Il nous invita 
à collaborer à l'élaboration des statuts. Et tout au long de ces jours, il fit 
montre d'une patience à toute épreuve vis-à-vis des participants. 

L'élément central quotidiennement présent était la deuxième Pierre de Fon-
dation, celle que Rudolf Steiner avait déposée dans le coeur des anthroposophes 
présents et à venir. 

Les trois volets retentissent comme un appel, une injonction à la métamor-
phose, à la pratique des trois qualités de l'âme. L'homme ne peut pas la réali-
ser s'il ne s'ouvre pas avec son intelligence de la tête et son intelligence du 
coeur à la présence du Christ en lui. Et cela, c'est de l'éthérisation (sancti-
fication) de son sang. Il s'agit d'un travail individuel. Ce long et laborieux 
travail personnel doit conduire aux résultats indiqués dans les deux derniers 
versets. Le Jésus-Roi et le Jésus-Prêtre s'unissent et donnent naissance au Jésus 
l'Homme parfait en qui se concilient les contraires. Alors le Christ peut s'y 
incarner et devenir le  Représentant d'une nouvelle humanité. 

Lors du Congrès de Noël, Rudolf Steiner se saisit de ce principe spirituel 
christique et le fit germer en donnant l'impulsion au devenir du  r e p r é  - 
s e n t a n t  de l'Anthroposophie. Mais cette nouvelle faculté ne deviendra 
réelle et efficiente que dans la mesure où, sans cesse et malgré les tempêtes, 
nous chercherons à l'acquérir et à la déposer sur l'autel social. Voilà pourquoi 
la dernière parole de la Pierre de Fondation nous dit :  

... Was w i r 
Aus Herzen gründen, 
Was  w i r 
Aus Häuptern 
Zielvoll führen 
Wollen." 

"... Ce que par nos coeurs 
N o u s fondons, 
Ce que par nos têtes 
N o u s  guidons vers le but 
Par notre vouloir." 

("Le Congrès de Noël", EAR Genève, 
1985, p. 125  -  GA 260) 

Attila Varnai 
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Pour donner suite à une demande qui nous est parvenue, nous communiquons 
ci-dessous la traduction d'un texte publié en allemand dans le bulletin d'infor-
mations réservé aux membres joint à l'hebdomadaire "Das Goetheanum" (1.XI.1987). 
Si nous n'en avions pas envisagé de nous-mêmes la publication en français, c'est 
parce qu'elle contient les mêmes informations que le rapport, beaucoup plus dé-
taillé, paru dans notre Bulletin de juin 1987. 

NOUVELLES DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE   

Deupis l'Assemblée générale du 3 mai 1987, nous avons en France un nouveau 
Comité directeur, composé de 16 membres. Déjà avant et depuis l'Assemblée géné-
rale précédente, le processus de rénovation s'était préparé, grâce à une trans-
mission progressive des responsabilités du Comité directeur ancien (4 personnes) 
au cercle des responsables de branches et de groupes, dont l'importance avait 
augmenté du fait de l'extension du travail régional des branches en France dans 
les derniers temps. Deux membres du Comité directeur ancien font à nouveau par-
tie du Comité, dont les membres se rassemblent toujours venant d'Aix, Chatou 
(Branche Blaise Pascal), Laboissière (Branche Jacques de Molay), La Mhotte, Lyon 
(Branche Nicolas de ruse), Paris (Branche Albert le Grand), Strasbourg (Branche 
Louis-Claude de Saint-Martin), Toulouse (Branche Manès), Troyes, Valenciennes 
(Branche Kaspar Hauser), Verrières-le-Buisson (Branche Thomas d'Aquin)  :  Marcel 
Brient, Raymond Burlotte, Christiane Chain, Jean Cousquer, Jean Cron, Marc 
Defoort, Monique Durr, Athys Floride, Elsa Gaensburger, Jean-Louis Gaensburger, 
Jean-Paul Gélin, Martial Georges, Claude Latars, Alain Tessier, Attila Varnai, 
Bernard Vergnes. Déjà en cours d'année, Attila Varnai avait été chargé de la mise 
en place du travail de transition. Il a accepté maintenant d'être le Président 
de notre Comité directeur. Avec lui, Jean Cron, Secrétaire, et Marcel Brient, 
Trésorier, font partie du Bureau. On lui avait également demandé de constituer 
au sein du Comité directeur une Commission qui élabore et décante le  travail. 
Ses 8 membres sont  :  Marcel Brient, Jean Cousquer, Jean Cron, Monique Durr, Elsa 
Gaensburger,  Jean-Louis Gaensburger, Jean-Paul Gélin,  Attila Varnai. Au cours des 
réunions quasi mensuelles, ils travaillent pour la réalisation de l'idéal social 
de l'avenir qui avait été présenté lors de l'Assemblée générale. D'office, on 
avait fixé un•an  pour la structure provisoire et la recherche d'une forme plus 
parfaite. Il existe le souhait que les fonctions du Président, avec sa responsa-
bilité administrative, du Secrétaire général, assurant le lien avec le Goetheanum, 
et d'un animateur impulsant et coordonnant le tout, soient assumées par 3 person-
nes différentes. Quant à la rédaction du Bulletin pour les membres, nous avons 
pour l'instant formé un groupe autour de Monsieur Varnai. Le Comité directeur ac-
tuel se considère dans toute sa structure comme une forme de transition. 

Gudula Gombert 

(in "Was in der Anthroposophischen Gesellschaft vorgeht", 1.XI.1987,  p. 313 sv. 
Traduit par l'auteur.) 

NICOLAS DE CUSE ET LA CONSCIENCE MODERNE  

Congrès d'Alsace des 17 et 18 octobre 1987 (au Kleebach) 

Au seuil de la cinquième époque apparaît une personnalité qui, grâce à sa 
constitution psycho-spirituelle, permit à une nouvelle forme de pensée de s'in-
carner. Il s'agit de Nicolas de Cuse, né à Cuse (diocèse de Trèves) en 1401 et 
mort à Todi en Ombrie en 1464, dont nous avons parcouru l'oeuvre et la biographie 
au cours de ce congrès d'Alsace, auquel s'étaient joints une bonne quinzaine de 
membres de Reims, Lyon, Paris, de Suisse romande ; ,  d'Allemagne et de Belgique. 

Messieurs Frédéric Kozlik, Bruckmann, Vincent Choisnel, Jean-Paul Gélin et 
Jean-Paul Hornecker nous ont apporté leurs lumières sur ce sujet en s'attachant 
particulièrement à mettre en valeur le rôle prépondérant de Nicolas de Cuse quant 
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au développement d'une pensée vivante... Les exposés furent très détaillés et 
vivants grâce à un engagement que l'on sentait très intense de la part des 
conférenciers. 

J'évoquerai ici quelques aspects essentiels de la pensée de Nicolas de Cuse, 
en particulier sa conception du procédé de pensée et, à partir de là, sa façon 
de concilier la connaissance et la foi. 

Sur ces points se dessine le lien à l'anthroposophie, et les outils de pen-
sée forgés par Nicolas de Cuse apparaissent comme étant indispensables au déve-
loppement d'une conscience moderne. 

Les étapes du chemin de la connaissance sont selon lui les suivantes  :  

- celle de la "visio  sensibilis" (perception), 
- celle de la "visio intellectualis" (capacité intellectuelle), 
- celle de la "visio  intelligentialis" (intelligence). 

Au-delà se trouve la  "vraie  intelligence ",  le Divin. 

Voyons de quelle façon Nicolas de Cuse conçoit la progression de la pensée 
à travers ces étapes.  Pour  cela, prenons l'un des problèmes mathématiques qu'il 
a traités et  que  nous exposa très méthodiquement Frédéric Kozlik. 

Nicolas de Cuse  se  sert des mathématiques de façon tout à fait unique et 
originale. Elles sont pour lui un support à la réflexion, un livre ouvert dans 
lequel il cherche à lire des vérités non purement mathématiques, mais philosophi-
ques. Considérons donc sa manière de traiter le problème de la quadrature du 
cercle, qu'il pose en ces termes  :  Peut-on mesurer un cercle en le remplaçant 
par  un polygone épousant au mieux sa forme ? 

En multipliant le nombre des côtés du polygone, on s'approche apparemment 
du cercle et il arrive un moment où l'oeil ne parvient plus à distinguer les deux. 
Alors on peut dire que l'équivalence des deux figures est établie par la "visio  
sensibilis".  

Mais au niveau supérieur, grâce à l'exercice de la raison, on sait que le 
cercle n'est pas atteint et ne peut jamais l'être par cette construction. L'équi-
valence n'est donc pas établie par la "visio intellectualis ".  

Dans un langage plus moderne, on dirait qu'il faut multiplier le nombre des 
côtés du polygone "à l'infini" et que c'est à l'infini qu'il va rejoindre le 
cercle. A partir du moment où l'on introduit la notion d'infini, cela devient 
pour nous imaginable. C'est ce que fait Nicolas de Cuse en considérant l'existence 
d'un niveau "supra-conceptuel" où ce principe du cercle peut être rejoint  :  
c'est celui de la "visio intelligentialis ".  

Il montre donc qu'en poussant ainsi un raisonnement jusqu'à ses limites, on 
parvient à un seuil au-delà duquel on peut pressentir l'existence du principe que 
l'on cherche à atteindre. 

Nous avons exercé notre savoir pour en éprouver les limites. Ceci, Nicolas 
de Cuse l'exprime dans "la Docte Ignorance ". 

Après avoir déployé notre savoir, notre érudition, nous arrivons à un point 
à partir duquel il nous faut savoir devenir ignorants, en une sorte d'attente 
silencieuse. 

Le procédé de pensée conçu par Nicolas de Cuse se trouve ainsi décrit. 

Mais nous ne pouvons aller vers cette réalité que si nous la recherchons, 
c'est-à-dire si au départ nous avons foi en son existence. 

Cette foi est aussi nécessaire dans ce moment ultime de l'attente, qui 
évoque une image d'Annonciation comme celle de Fra Angelico. 

Si la recherche de Nicolas de Cuse nous est apparue jusque-là surtout sous 
la forme d'une réflexion méthôdique  et rigoureuse, elle se révèle aussi comme 
étant mue par une foi profonde. 

D'ailleurs, dans la biographie qu'il nous présenta de façon très vivante, 
Monsieur Bruckmann nous renseigna sur ces éléments déterminants que furent pour 
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Nicolas de Cuse l'enseignement des Frères de la Vie Commune, la rigoureuse forma-
tion universitaire de juriste et l'engagement par rapport aux débats théologiques 
de l'époque... 

A son tour, Jean-Paul Gélin s'appliqua à nous retracer l'historique de ces 
deux courants de la foi et de la connaissance, liés, puis divergents et dont la 
césure fut véritablement consacrée aux XIIIe/XIVe siècles  après J.-C. par les 
nominalistes. 

Nicolas de Cuse apparaît alors au début du XVe siècle comme celui qui re-
cherche le lien entre ces courants. En ce sens, il se révèle comme précurseur 
de l'anthroposophie. 

En outre, le chemin vers la connaissance, tel qu'il le décrit, est aussi 
celui qui mène de la pluralité à l'unité : de la pluralité des objets apparemment 
différents, voire contraires, à l'Etre Central, unique réalité à laquelle tout 
participe. 

(Il fera des recherches sur la "coincidence des opposés", et c'est en con-
sidérant cela que l'on comprend mieux dans sa biographie des attitudes apparemment 
très paradoxales.) Grâce à de multiples exemples tirés de son oeuvre, il nous 
apparut peu à peu à quel point les écrits "scientifiques" de Nicolas de Cuse sont 
en fait des dialogues permanents avec l'Etre Divin, où se pose sans cesse la ques-
tion de la relation de l'être humain à Dieu. 

L'essence intime de la connaissance apparaît comme étant l'amour, ce même 
amour qui pénètre le regard de celui qui observe pour connaître. 

Nicolas de Cuse va jusqu'à se considérer comme l'instrument de Dieu qui 
développe l'intuition pour se percevoir lui-même. 

Les grandes lignes de la pensée de Nicolas de Cuse sont ainsi esquissées. 

Il apparaît que l'on peut trouver dans son oeuvre les bases d'une nouvelle 
conception de l'activité scientifique alliant la rigueur de la pensée conceptuelle 
à une autre attitude de l'âme permettant à l'être humain de retrouver le lien 
avec les origines. 

Mentionnons encore au passage ses travaux sur les Mesures Pondérales dans 
son recueil sur les Balances. Nicolas de Cuse conçoit ici une théorie permettant, 
à partir de faits observables, d'obtenir des mesures plus précises, permettant 
donc de développer sur ces faits des conjectures plus justes. Mais la méthode 
expérimentale dont il favorise ainsi le développement doit, selon lui, passer par 
l'expérience personnelle de l'observateur. C'est justement cette part qu'éliminent 
les méthodes scientifiques actuelles. Et c'est elle précisément que Rudolf Steiner 
préconise en ayant, dans un premier temps, réactualisé les travaux de Goethe, en 
nous décrivant ensuite sous de multiples aspects notre relation au monde spiri-
tuel. Rudolf Steiner attire notre attention sur le fait que cette démarche n'est 
plus seulement possible, mais qu'elle est devenue nécessaire. 

Jean-Paul Gélin, parfaitement au courant de l'état actuel des recherches 
épistémologiques, nous informa des débats en cours. 

Mr Hornecker, en sa qualité de mathématicien, s'attacha à nous transmettre 
des éléments tout à fait inédits de l'histoire des mathématiques. Et Vincent 
Choisnel, à travers son exposé, apporta des nuances et des précisions concernant 
les termes employés par Nicolas de Cuse dont le langage est devenu pour nous, 
hommes du vingtième siècle, difficile d'accès. 

La démarche exposée ici interpelle, bien sûr, les scientifiques. Elle n'en 
garde pas moins d'importance pour chacun d'entre nous. En effet, il me semble que 
Nicolas de Cuse offre aussi un exemple grandiose de la puissance de la pensée 
individuelle exercée courageusement, au-delà des limites des idées préétablies. 

Enfin, je voudrais, pour finir, citer Rudolf Steiner à travers ce passage (1) 
où il lance un émouvant appel à l'homme moderne afin que celui-ci, s'inspirant 
de l'attitude de Nicolas de Cuse, se tourne vers l'esprit. 
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"Il nous faut voir clairement ce qu'est le pur penser, c'est-à-dire ce reflet (2) 
duquel peuvent être tirées les impulsions morales les plus puissantes, les im-
pulsions morales individuelles telles que je les ai décrites dans "La philoso-
phie de la liberté", alors l'être humain pourra, d'une façon nouvelle, se si-
tuer par rapport à cette impression que déjà Nicolas de Cuse et Maître Eckhart 
ont rencontrée. Ils disaient : Lorsque je m'élève au-dessus de tout ce que je 
suis habitué à observer dans l'immédiat, j'arrive, avec tout ce que j'ai appris, 
devant le "Néant". (3) Mais du "Nicht" (du "non", du "Néant"), s'élève le "Icht",  
le "Ich" (le "Je").  (3) Il suffit que l'être humain progresse de façon juste 
jusqu'au penser pur, alors il trouve, dans ce penser pur, le "Nicht" (le "Non", 
le "Néant") qui passe au "Icht",  au "Ich" (au "Je"). Il en surgit alors tout 
un contenu d'actions morales douées d'un pouvoir nouveau de création universelle. 
Et je pourrais me représenter comment un être humain qui tout d'abord, en ceci 
qu'il ferait agir sur lui toute la connaissance contemporaine telle qu'elle 
a précisément été amenée par la science, et qui actuellement, bien des siècles 
après Maître Eckhart et Nicolas de Cuse, tournerait le regard vers l'intérieur, 
arriverait, par la façon actuelle de penser, à ce "Néant" de l'intérieur, et 
comment il découvrirait, dans ce "Néant", que maintenant seulement, véritable-
ment, lui parle l'esprit. Et je pourrais me représenter que ces deux choses 
s'unissent, que d'un côté l'être humain aille en ce lieu où la technique, de 
façon dessécha e, a.andonne  tout esprit, et que de là il dirige son appel vers 
l'esprit da les lointains des Mondes ; s'il se ressaisissait alors et donc 
s'il regar.ait  en lui-même de la façon que j'ai décrite, qu'il en recueillerait 
de l'intérieur la -réponse divine, réponse à son appel lancé au dehors dans les 
lointains des mondes. Si nous apprenons, grâce à une nouvelle science (tournée 
vers la nature) qui soit "anthroposophisée", à faire résonner en nous-mêmes les 
appels lancés au dehors dans le Monde, et ceci dans une tension infinie de 
l'être vers l'esprit, ce sera alors le juste point de départ nous permettant 
de trouver, grâce à une connaissance intérieure "anthroposophisée",  la réponse 
à cet appel ardent crié dans les Mondes, vers l'esprit." 

(1) Passage se trouvant dans la 9e conférence (faite à Dornach le 6 janvier 1923) 
du cycle "Der Entstehungsmoment der Naturwissenschaft in der Weltgeschichte" 
(Le moment d'apparition de la science dans l'histoire du monde), GA 326. 
Autre traduction : "L'apparition des sciences naturelles", Paris 1957, pp. 162 sv. 
(épuisé). 

(2) "Scheirf'signifie  ici le reflet de la pensée, mais contient aussi une notion 
supplémentaire, difficile à rendre en français : l'idée que quelque chose 
en rayonne, la présence d'une lueur. 

(3) La métamorphose du "Nicht" en "Icht", puis en "Ich", telle que la décrit 
Rudolf Steiner, semble impossible à rendre en français. Il est intéressant 
de noter la proximité du mot "Nicht" au mot "Nacht" qui signifie "nuit", et 
celle de "Icht" à "Licht", la lumière. 

Danièle Friedrich, Strasbourg 

Un congrès où l'apport de tous les participants fut riche, où chacun d'eux apporta 
sa contribution sur le thème "Nicolas de Cuse et la conscience moderne" d'un point 
de vue différent : Frédéric Kozlik avec la docte Ignorance, Monsieur Bruckmann 
qui place Nicolas de Cuse, biographiquement, dans son siècle, dans le contexte 
des événements importants du XVe siècle, Vincent Choisnel avec le thème "Nicolas 
de Cuse au seuil des sciences de la nature", Jean-Paul Gélin  : "Foi et connais-
sance chez Nicolas de Cuse" et Jean-Paul Hornecker : "De Nicolas de Cuse à notre 
temps". 

Personnellement, ce qui pour moi fut un élément nouveau de connaissance, 
ce sont deux choses. 

La première, ce que développa F. Kozlik est le fait que, en ce moment, 
nous vivons la fin du développement de l'être Philosophia et le début de l'être 
Anthroposophia. 
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Considérant les septaines séculaires, en liaison avec le développement des 
divers degrés de conscience de l'âme humaine :  

1 fois 700 ans : du Golgotha au VIIe/VIIIe siècle, 
2 fois 700 ans : du VIIe/VIIIe au XIVe/XVe siècle, 
3 fois 700 ans : du XIVe/XVe au XXe/XXIe siècle, 

il s'avère que Nicolas de Cuse apparaît au seuil de la deuxième septaine 
(1401-1464) au moment où commence le développement de l'âme de conscience, au 
moment où la pensée peut être produite par l'homme lui-même, librement  
(les Dieux ne pensent plus en l'homme à partir du XVe siècle, comme du temps des 
Grecs). Entre le XVe siècle et nos jours, l'être Philo-Sophia peut se développer. 
Nicolas de Cuse est un précurseur à l'époque de cette deuxième septaine séculaire, 
car il vit déjà dans la pensée michaélique, dans la pensée qui pénètre le monde 
spirituel (au moyen des mathématiques). Il est un précurseur de l'anthroposophie. 

Comme lui, nous vivons actuellement un seuil, celui des 3 fois 700 ans, 
celui du XXIe siècle. L'être Philosophie a terminé son développement, il doit 
être métamorphosé ; l'être Anthroposophia prend le relai, il inaugure un seuil, 
une autre façon de penser. 

Le seuil actuel que nous vivons est la fourche entre Philo-Sophia qui se 
termine et Anthropo-Sophia qui commence. 

La seconde révélation fut, pour moi, ce que nous apporta Jean-Paul Gélin. 
La foi et la connaissance sont UNE jusqu'au XIIe siècle, elles se séparent entre 
le VIIe  et le XXIe sièclef.Ce  qui les réunira à nouveau, mais en pleine conscience - 
éveillée cette fois, c'est l'impulsion de Rudolf  Steiner (Epistémologie, Philo-
sophie de la liberté). Mais une indiVûalité  va préparer dès le XVe siècle cette 
réunion, c'est Nicolas de Cuse qui apporte déjà le concept de Pensée vivante 
alliée à l'Amour. Nicolas de Cuse : "si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez 
pas." Nicolas de Cuse va vers la  connaissance tout au long de sa 
vie avec une f o i profonde et un grand a mou r. Il y a un élément de 
v o l o n t é l i b r e ; l'homme du XXe siècle est en germe. Nicolas de Cuse 
est un anthroposophe avant l'heure. 

Paulette Buhr 

REFLEXIONS SUR LA DANSE SACREE  

Tous les arts, à leur manière, sont issus de la divinité, mais cette réa-
lité première, perçue par les civilisations antiques, s'est voilée au cours des 
âges, subissant dans l'esprit des hommes une transformation parallèle à la courbe 
descendante de l'évolu'ion. 

A ces époques très reculées (proto-hindoue, proto-persane, chaldéo-égyp-
tienne), guidées par un souffle supérieur, les empreintes laissées par l'homme 
dans le monde relèvent d'une inspiration unique qui donne à l'oeuvre d'art son uni-
formité : pour chaque grande civilisation, un style peut durer plusieurs siècles !  

A partir de la civilisation grecque, suivant un phénomène propre à son in-
carnation qui devait de plus en plus le lier à la matière, l'homme ne perçut plus 
qu'exceptionnellement le message des Dieux. Le don de l'esprit, vécu par lui 
autrefois comme une grande respiration cosmique, dut désormais faire l'objet d'une 
quête personnelle. 

A l'orée du christianisme, l'homme eut pour mission de saisir un lien nou-
veau avec le monde spirituel, et son art en fut transformé : devenant le forge-
ron de son propre outil intérieur, l'artiste s'exprime à travers des contrastes, 
des différenciations de style. Ainsi est née une liberté créatrice : Art sacré 
ou Art profane... !  

Ou bien l'art répond aux multiples visages de la personnalité ou bien il 
crée dans le sillon d'un culte, d'une confession, obéissant à des critères, des 
modèles religieux. Bien souvent, le Temple trouve indigne les oeuvres de la Muse. 



On peut suivre cette lente métamorphose de l'art depuis ses origines 
jusqu'à la naissance des temps modernes (XVe siècle). Depuis lors, il n'est pas 
rare qu'un artiste soit controversé par l'opinion publique dans ce qu'il a de 
plus intègre : un pouvoir moralisateur s'établit vis-à-vis de l'art. Dogmes et 
liberté d'expression s'affrontent : sous le couvert d'une "morale artistique", 
de grandes oeuvres furent jugées sévèrement : celles de L. van Beethoven, de 
J.-S. Bach, de Michel-Ange et de Victor Hugo ont profondément choqué le public 
de leur époque. Ceci, chacun de nous peut le constater à travers leurs biographies. 

De nos jours, toute rigueur bourgeoise étant balayée et la spiritualité 
fort contestée, il n'existe plus de principe dans le domaine de l'art. Le nivel-
lement des styles ou l'anarchie d'expression, quelle place laissent-ils à l'art 
profane, à l'art sacré ? Or, quantité d'étincelles sont en train de jaillir dans 
le monde sous la bannière de l'art sacré. A notre époque matérialiste serait-il 
encore vivant, ce témoin des origines ? Tous les genres, actuellement, se récla-
ment de l'art sacré :  
- la musique : Festival de musique sacrée à Paris d'octobre à décembre 1987 ;  
- la danse : Festivals de danse sacrée aux Etats-Unis, au Canada, en France :  
Avignon, Paray-le-Monial, Lorient - été 1987 ;  

- l'histoire et l'architecture : le sacré à travers l'histoire au musée de 
Soubise, à Paris. 

Et voilà toujours omniprésente la quête existentielle de l'homme à travers 
l'art... "L'art est éternel, ses formes varient. En considérant que, partout, 
il est à la source d'un lien avec l'esprit, vous comprendrez qu'il permet à l'homme 
de prendre place dans le monde de l'esprit, aussi bien en créateur qu'en amateur." 
(R. Steiner,'Mission  cosmique de l'art) 
"Les temps sont venus où l'on doit rechercher de toutes ses forces un renouvelle-
ment de la vie spirituelle." (ibidem) 

L'eurythmie s'insère justement dans cet espace entre un renouveau spirituel 
et l'art, et les eurythmistes sont appelés à progresser avec les autres artistes 
sur la voie du nouvel oecuménisme. C'est dans ce sens que l'Eurythmée donna sa 
participation à la IIe rencontre internationale de danse sacrée occidentale cet 
été en Avignon. IDRIART, organisme né pour faire rayonner une nouvelle fraternité 
universelle à travers l'art, s'institua le tuteur bienveillant et coopérant qui 
permit cette expérience. 

A l'ombre du Palais des Papes, dans une ville qui compte, en plus de ses 
nombreuses églises, deux cloîtres et une chartreuse, un ancien couvent abrite 
le Théâtre de la Danse, animé par Catherine et Georges Golovine. Ce lieu scénique, 
qui sent bon les vieilles pierres, tint la gageure de produire trois spectacles 
en moyenne par jour parmi les 250 à 300 manifestations publiques proposées par 
le Festival Off (c'est-à-dire non subventionné par l'état). 

L'Eurythmée fut deux fois programmé, faisant salle comble et soulevant 
l'enthousiasme de nos amis du Sud qui avaient prodigué aide et soutien pour nous 
voir enfin parmi eux. 

Seul art du mouvement de la rencontre à ne pas appartenir au ballet, 
l'eurythmie, bien tolérée par les profanes, étonna et intrigua même certains 
jeunes, artistes et autres, totalement étrangers à cette démarche, les condui-
sant à se poser comme candidats pour vivre une approche eurythmique au gré d'un 
stage. La seule vue d'un spectacle a donc pu engendrer chez certains êtres un 
sentiment d'insatisfaction tout à fait positif qui les incita à pousser leur re-
cherche jusque dans une approche nouvelle du mouvement. 

En ce qui concerne la danse sacrée, servie par de jeunes chorégraphes et 
danseurs internationaux, elle affronta des oeuvres imposantes !  
Exemple :  
- Jeanne au bûcher (P. Claudel' - A. Honegger), 
- Messe pour un temps de Paix (Vierne), 
- l'Apocalypse, etc. 
Presque toutes les chorégraphies étaient à la fois soutenues par des textes et 
de la musique : messe, cantate, oratorio. Au milieu de tous ces moyens techniques 
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extra-scéniques (projections, enregistrements) nous livrant à un monde intempo-
rel (nous pouvons tout à fait entendre une cassette ou regarder une image, pro-
jetée demain, avant-hier, dans un mois, réunissant les mêmes atouts de perfec-
tionnement !), le mouvement du danseur, seul langage au présent, nous raccrochait 
à l'élément purement créateur, initiateur de la rencontre avec le divin. Véri-
table  fil d'Ariane entre le thème et la chorégraphie, son vécu gestuel nous in-
vitait,à travers une fougue généreuse ou une tension dramatique, à suivre son 
itinéraire..., aspiration vers une nouvelle expression de son art. 

Cet art du ballet qui s'est déjà beaucoup transformé au cours des siècles, 
évoluant du divertissement de cour au poème romantique, puisse-t-il, se dépouil-
lant de toutes contraintes ataviques, remonter aux sources mêmes du sacré pour 
puiser dans ses arcanes la clef d'un langage nouveau, facteur d'un nouvel espace. 

Si le sacré renaît aujourd'hui, c'est en contrepartie d'une nostalgie, 
soeur d'un appauvrissement de l'âme qui n'est plus suffisamment fortifiée par 
l'art contemporain. L'art réalimenté dans son essence doit repousser les limites 
gravées autour de l'homme, sourd aux impulsions cosmiques. Le sacré ne se veut 
pas un art particulier au milieu de l'art profane, être celui qui défend une mo-
rale vis-à-vis d'un autre qui la méprise. Il souhaite que, dans le monde actuel, 
l'art retrouve sa globalité grâce à une nouvelle compréhension de sa mission, 
qu'il révèle par le feu de sa création le rapport intrinsèque de notre univers 
avec le divin. 
"Car il devient nécessaire, aujourd'hui, de refortifier la vie culturelle qui 
sous-tend toutes expériences artistiques." 
"Une conception du monde spirituel doit travailler et prendre le plus grand 
intérêt à l'édification de cultures véritables, à la création d'un art véri-
table..." (R. Steiner,''Mission  cosmique de l'ar t" )  

P.S.  : 
Dominique Bizieau 

IDRIART FRANCE est heureux de faire part des dates et lieux des prochains fes-
tivals d'été IDRIART auxquels nous souhaiterions être nombreux à représenter 
la France :  

- Sao Paolo, Brésil, du 15 au 18 avril 1988 
- Tbilissi, URSS, du 31 mai au 5 juin 1988 
- Santa Cruz, Californie, du 23 au 26 juin 1988 
- Oaxaca, Mexique, du 28 juin au 5 juillet 1988 
- Pékin, République Populaire de Chine, du 10 au 16 juillet 1988 

(avec la participation probable de la troupe d'eurythmie de Paris) 
- Budapest, Hongrie, du 20 au 24 juillet 1988 
- Bled, Yougoslavie, du 2 au 7 août 1988 
- etc. 

VIENT DE PARAITRE  aux EDITIONS DU CENTRE TRIADES  

Rudolf Steiner, L'Apocalypse  

12 conférences précédées d'une conférence publique, Nuremberg, 17-30 juin 1908, 
GA 104. 

4ème édition française. Nouvelle traduction d'Henriette Bideau d'après l'édition 
originale revue et corrigée de 1979/1985. Complétée par une note rédigée en 
mai 1906 par Rudolf Steiner à l'intention d'Edouard Schuré : "Signes et évolu-
tion des trois Logoi  dans l'humanité", et la reproduction des Sceaux de l'Apo-
calypse exécutés par Clara Rettich d'après des esquisses de Rudolf Steiner. 

260 pages, 7 planches hors texte. Prix : 105 FF (port en sus : 18 FF). 
Editions du Centre Triades, 4 rue de la Grande-Chaumière, 75006 Paris. 
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I NFORMATIONS  

UNIVERSITE LIBRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT, SECTION GENERALE, PREMIERE CLASSE  

PARIS Salle Rudolf Steiner, 2 rue de le Grande-Chaumière, Paris 6ème :  
- Dimanche 14 février à 10 h 00 : XIVe leçon 

AVIGNON : chez Mademoiselle Brun, 15 rue Balance :  
- Dimanche 7 février à 16 h 30 : IVe leçon de répétition 

CHATOU : Salle Novalis, Centre Perceval, 5 rue Georges-Clémenceau :  
- Dimanche 14 février à 18 h 00 : Entretien 
- Vendredi 26 février à 20 h 30 : XIVe leçon 

COLMAR : 14 rue de Turckheim :  
- Vendredi 19 février à 20 h 30 : VIe leçon 

LABOISSIERE : - Dimanche 24 janvier à 10 h 45 : IVe leçon tenue librement 
- Dimanche 7 février à 10 h 45 : Ve leçon tenue librement 

LYON : 5 chemin de Sanzy, Saint-Genis-Laval :  
- Dimanche 28 février à 10 h 45 : IIIe  leçon 

LA MHOTTE : - Dimanche 14 février à 11 h 00 : VIIIe  leçon 
STRASBOURG :  Branche Novalis, 3 rue du Schnockeloch, Koenigshoffen :  

- Dimanche 7 février à 10 h 30 : IV. Stunde (en allemand) 
Branche louis-Claude de Saint-Martin, 18-22 rue de la Fonderie :  
- Dimanche 21 février à 11 h 00 : VIe leçon de répétition tenue librement 

Toulouse : - Samedi 6 février à 10 h 00 : VIe leçon de répétition 
TREBONS : - Dimanche 7 février à 10 h 00 :  VIIe  leçon de répétition 

- Dimanche 28 février à 10 h 00 : VIIIe  leçon de répétition 

Conférences Chaire Rudolf Steiner - Université Populaire de Paris  

A 19 h 30, à l'Amphithéâtre Bachelard, 1  rue Victor-Cousin, Paris 5ème (N° Odéon, Luxembourg) :  
Mercredi 3 février :  Les mosaiques de Ravenne - Le Christ et le jeune homme vêtu de blanc 

(avec projections), par Mireille Delacroix. 
Mardi 16 février : Le Goetheanum de Darnach, une nouvelle conception de l'architecture 

(avec projections), par Denis Ruff. 
Vendredi 26 février : Mission de l'art dans les écoles Rudolf Steiner, notamment face aux 

problèmes de l'adolescence (avec projections), par Denis Ruff.  

Activités des Branches  

Branche Albert le Grand,  Salle Rudolf Steiner, 2 rue de la Grande-Chaumière, Paris 6ème :  
Réunions de la Branche le jeudi à 20 h : les 4, 11, 18, 25.  février, étude de l'ouvrage :  "Les guides 

spirituels de l'homme et de l'humanité". Pour les membres ne pouvant pas se déplacer le soir, les 
lundis ler, 15, 22, 29 février de 14 h 30 à 16 h. 

Réunion du 4ème dimanche : le 28 février à 10 h 15 avec Bruno Denis : Etude sur les principaux 
courants dans le mouvement anthroposophique : platoniciens et aristotéliciens. 

Conférences publiques, le samedi à 17 h 30 :  
L  février : L'agriculture bio-dynamique, une thérapeutique de la terre (avec projections), 

par Michel Leclaire. 
13 février : "Le corps du Ressuscité" et l'élaboration du corps glorieux en nous (II), 

par Marie Françoise Cuvillier. 
20 février :  Sorcellerie et envoûtement dans le "Faust" de Goethe et à la fin du XXe siècle, 

par Denis Ruff (Arlesheim).  
27 février :  De la "Walpurgis romantique" à la "classique" (Faust) - à la recherche d'un nouvel 

idéal, par Denis Ruff. 
Visite-conférence, le 3ème dimanche, 21 février, à 10 h : La céramique grecque au Louvre avec Jean Cron.  
Rendez-vous Porte Denon, Place du Carrousel, Paris ler (M° Palais-Royal). 

Cours publics d'anthroposophie :  les lundis ler, 15, 22, 29 février à 20 h :  
"Les manifestations du karma" avec Jean Cron  et Gudula Gombert. 

Branche Mathias Grünewald,  14 rue de Turckheim, 68000 Colmar :  
Réunions de la Branche :  

Le mardi à 20 h 30 : "Les guides spirituels de l'homme et de l'humanité", Copenhague, juin 1911. 
Lundi 25.I.,  8, 22.II.  à 20 h 30 :  "Gegensätze in der Menschheitsentwickelung" (GA 197), Mr Stamm. 
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Groupe de travail les lundis ler, 15, 29 à 20 h 30  :  "Théosophie du Rose -Croix" de Rudolf Steiner. 
Conférence pour membres  :  Vendredi 12 à 20 h 30  :  "Regards sur le Nazisme, le Bolchévisme et l'Anthro-

posophie"  (suite) par Frédéric Kozlik. 
Médecine  :  Etude de cycles. Réunions réservées au corps médical et uniquement sur invitation. 
Activités artistiques  :  

Sprachgestaltung par Mr Stamm  :  contacter  Françoise Pouchoulin (tél. 89 24 29 59). 
Cours d'eurythmie  :  s'adresser à Antoinette Mota  (tél.  89 79 19 97). 
Cours de peinture :.du  samedi  20  au mardi 23. Contacter Elisabeth Reitter (tél. 89 79  99  78). 

Branche Manès,  27 rue Riquet, 31000 Toulouse, Tél. 61 40 04 32  :  
Toulouse  :  Vendredi 5 février à 20 h 30  :  Assemblée générale des membres de la Branche Manès. 
Vendredi 19 février à 20 h 30  :  Réunion du groupe  local  de la Branche  :  

Etude du Manichéisme et de la 6ème conférence  du cycle  "La mission  de  Michaël". 
Mardi  2  à 20 h  :  Groupe d'étude  de  l'Economie  sociale  de  R. Steiner (rens. René Chaboy, 61 63 95 56). 
Jeudi 4, 11, 18, 25 à 20  h  30  :  Introduction  à  l'anthroposophie  :  "Philosophie, Cosmologie et Religion". 
Vendredi 26 à 20 h 30  :  Groupe de travail sur la botanique (se renseigner). 
Lundi 1, 8, 15, 22, 29 à 19 h  :  Chant (se renseigner pour le lieu). 
Pour tout renseignement  :  Jacques Masanell (tél.  :  61 40 04 32), Colette Mars (tél.  :  61 86 73 80). 
Carcassonnne  :  Pour tout renseignement  :  Jean-Claude Forner (tél.  :  68 24 45 15). 
Volvestre  :  Dimanche 14 février  :  Etude de l'anthroposophie avec Georges  Wolf. 
Vendredi 12 février à  20  h  :  Etude des "Bases spirituelles de l'éducation" de Rudolf Steiner. 
Dimanche 21 février  :  Carnaval. Tous les mercredis  de 14  h à 18 h  :  ateliers d'enfants. 
Pour tout renseignement  :  Paulette Aillères (tél.  :  61  90  48 06). 

Branche Michaël,  68 rue Caumartin, Paris 9ème  :  
Réunions de la Branche  :  mardi 9 et  23  février à  14  h 30. Cours public  :  jeudi 4, 11, 18,  à  18 h 30. 

Branche Jacques de Molay,  Ecole  Rudolf  Steiner, 60 rue Neuve, Laboissière-en-Thelle, 60570 Andeville  :  

Réunions de la Branche le mercredi à 20 h 45  :  étude des "Directives anthroposophiques" de R. Steiner. 

Branche Novalis,  67e route des Romains (local  :  3 rue du Schnockeloch), 67000 Strasbourg-Koenigshoffen  :  

Travail des membres animé par Elfriede Maurer le mardi à 20 h 15  :  "Die Weltgeschichte..." (1923/24). 
Travail des membres animé par Robert Matt, dimanche 24 janvier à 10  h  :  Poppelbaum, "Schicksalsrätsel".  
Manifestations semi-publiques (3 rue du Schnockeloch, Strasbourg-Koenigshoffen)  :  

Groupe de travâil  introductif animé par Mr René Wisser  :  étude du  livre  de  R.  Steiner "Théosophie". 
Groupe de travail en langue française animé par  Bernard  Canevet  (tél.  :  88 35 39 61). 
Groupe de travail Cercle Rudolf Steiner chez le  Dr  Elie  Weill,  26 av. des Vosges, Strasbourg. 

Bibliothèque et salle de lecture  :  lundi de 14 h 15  à  17  h sauf pendant les vacances scolaires. 
Manifestations publiques communes à la Branche  Novalis  et à la Branche Louis-Claude de Saint-Martin  

(Salle des Fêtes de l'Ecole Libre Saint- Michel,  67e route des Romains, à 20 h 15)  :  
Vendredi 29 janvier  :  Christine Gleiny :  "Le message d'Odilon Redon", avec projections. 
Vendredi 5 février  :  Paul Emberson  : "Le 21ème siècle", 3ème partie. 
Mardi 23 février  :  Erdmuth Grosse  : "Gibt es eine Wechselwirkung zwischen Lebenden und 

sogenannten Toten ?" 

Branche Blaise Pascal,  Chatou  :  voir Bulletin de novembre 1987, p. 15. 

Branche Louis-Claude de Saint-Martin,  18-22 rue de la Fonderie à Strasbourg  :  
Réunions de la Branche les lundis à 20 h 30  :  Cours  aux  agriculteurs. 
Groupes d'étude  :  

Science économique, de Rudolf Steiner (Jean Cousquer), le mardi à  20  h 30. 
"Goethe et sa conception du monde" (Dr Robert Kempenich), un mercredi sur trois, 20 h 30 (6.I.88 svv.) 
L'Evangile selon Luc (Attila Varnai), le jeudi à 20 h 30. 
Astrosophie (Jean-Paul Hornecker), environ un vendredi sur deux, à 20 h 35. Tél.  :  88 78 68 74. 

Branche Thomas d'Aquin,  Verrières-le-Buisson  :  voir Bulletin de janvier 1988, p. 16. 

Association Olivier de Serres  (née en février 1976), "Le Charlat",  Bardou, 24560 Issigeac  :  
Le vendredi à 20 h 30  :  Réunion de travail anthroposophique (étude de "La science de l'occulte"). 
Rens. concernant le lieu  :  Josette Ch. Ducom 53 58 72 61 ou Marguerite et Roland Lacombe 53 57 81 39. 

Groupe de Metz,  Gabrielle Wagner, 31 rue de Queuleu, 57070 Metz, tél. 87 36 18 40  :  
Réunion pour les membres  :  le jeudi 11 à 20 h 30  :  "Anthroposophie, une cosmosophie",  de R. Steiner. 
Conférence publique le jeudi 25, par Mireille Delacroix  :  "Les vitraux de Chagall" (se renseigner). 
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CONGRES DES MEMBRES et ASSEMBLEE GENERALE des 19-20 MARS 1988  

Centre de l'Epervière,  Chemin de T'Epervière,  26000 VALENCE, Tél. :  75 43 63 01  

(voir page 3)  

Bordereau d'inscription à renvoyer au Siège avant le 10 février  1988  :  

nombre Tot-.p1  :  
Frais de Congrès : 100,00 F  

Je souhaite prendre le repas du vo. soir (jusqu'à 20 h 30) : 40,50 F  

Petit déjeuner, le samedi : 16,00 F  

Repas de midi et du soir, le samedi, à 40,50 F : 81,00 F  

Petit déjeuner, le dimanche : 16,00 F  

Repas de midi, le dimanche : 40,50 F  

Hébergement (catégorie garantie sous réserve de disponibilité)  
. en chambre è 3 personnes, nuit de sa. à dim.(par pers.) : 47,00 F ....  

. en chambre à 2 personnes, " " " :  65,00 F ....  

. en chambre individuelle, " : 105,00 F ....  

. en même catégorie, en plus, la nuit de ve. à sa. ?  

Sous-Total 

Contribution I + 

Appel  

TOTAL  
dont ci-joint arrhes à "Société Anthroposnphique  en France" 2.00,00 F ....  

SOLDE  
Je souhaite un fichet de réduction  20 % SNCF par personne - oui/non  

(si oui, je joins une enveloppe adressée et timbrée)  
NOM(S), PRENOM(S)  •  ......................................................  

ADRESSE, TELEPHONE  •  .....................................................  

DATE, SIGNATURE  :  

(au Fonds de solidarité)  

/.  

N.B. :  Les 200 F versés ne seront pas remboursés en cas d'annulation à moins de 15 jrs de la date du Congrès.  
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en  Çr ari c t  

68,  rus Caumartin  75009  Pori., -täl  :  4281-04-70  

Le 27 février 1988  

Chers amis, 

Nous vous prions de prendre connaissance de la composition du Comité Directeur 

qui se présentera à l'agrément des membres lors de l'assemblée générale de la Société 

Anthroposophique  en France le Dimanche 20 Mars 1988 à Valence.  

R.Burlotte et A.Varnai  

Marie-Claire Couty 

Monique Durr 

Catherine Nouyrit 

Danielle Roy 

Kaymond  hulotte 

Jean Cousquer  

Attila Varnaï  



Marie- Claire Coup  

Née à t.:pinay -sur-Seine  en 1930. Rencontre l'Anthroposophie  grâce à  son père 

et participe en 1948 à une rencontre pour les jeunes, à Stuttgart. 

De 1952 à 1956: études d'eurythmie à Köngen/Neckar  chez Else Klinck. En 1956: 

enseigne l'eurythmie à l'école Steiner rue d'Alésia à Paris, puis participe à la fondation 

de l'école Perceval à Chatou. 

De 1958 à 1962: professeur d'eurythmie à l'école "Kräherwald"  de Stuttgart 

De 1962 à 1978: membre de la troupe et professeur à l'Eurythmeum  de Stuttgart 

dirigé par Else Klinck. Nombreuses tournées dans toute l'Europe et aux U.S.A. Depuis 1978 

professeur et co-responsable de l'Eurythmée  à Chatou. 

Monique Durr-Chamley 

Née à Lièpvre (Haut-Rhin) en 1929. Etudes â Strasbourg et à Paris. Enseignante 

d'anglais de 1953 à 1967 dans un lycée marseillais, puis à l'Université d'Aix-en-Provence, 

retraitée depuis octobre 1986. Membre de la Société anthroposophique depuis novembre 

197 7 . Responsable de la Branche au Pays d'Aix et d'un groupe d'études à Aix-en-Provence. 

Catherine Nouyrit-Plenckers 

Née en 1931 à Amsterdam dans une famille où l'art et le commerce font bon 

ménage. Etudes secondaires orientées vers le commerce. Vient en France à 22 ans pour 

perfectionner son français. Y est restée depuis. Avec son mari à pratiqué l'agriculture 

pendant cinq ans, puis revenue dans la région parisienne, elle découvre l'anthroposophie 

à l'école Perceval de Chatou où deux de ses trois enfants ont été élèves. Restée très 

en contact avec l'agriculture, elle devient en 1980 Trésorière de l'école d'Agriculture 

bio-dynamique de l'Ormoy  et membre du conseil de l'association pour la marque Demeter. 

Danielle Roy 

Née à Paris en décembre 1940, épouse de Thierry Roy (5 fils de 8 à 24 ans) 

Rencontre l'Anthroposophie grâce à l'école Perceval de Chatou. Participe à l'implantation 

des activités anthroposophiques dans l'Allier en prenant initialement en charge le Château 

de La \lhotte  qui deviendra l'école du même nom. Fonde il y a quatre ans une maison d'édition 

(Les Trois Arches) pour aider à la diffusion de la pensée anthroposophique en France, particu-

lièrement dans le grand public. 



Raymond Burlotte 

Né à Paris en 1946. Etudes de physique et chimie à l'université. 

De 1967 à 1969: éducateur dans un "Heim" anthroposophique pour enfants en 

Suisse. En 1970  suit le Séminaire pédagogique à Stuttgart. Marié, deux enfants. 

Depuis 19'2: enseigne dans les grandes classes à l'école Steiner, d'abord à 

Laboissière puis à Chatou. Co-responsable du Centre Perceval de formation pédagogique 

à Chatou. Co-fondateur et président de la Branche Blaise Pascal à Chatou. Participe à 

la rédaction de la revue Triades. 

Membre du Comité Directeur de la Société Anthroposophique en France. 

Jean Cousquer 

Né en 1944 à La Tranche sur Mer (Vendée). Marié et père de cinq enfants. 

Domicilié à Strasbourg. 

Formation et profession principale de 1966 à 1975: artiste peintre. Etude de 

l'aquarelle au Goetheanum, à l'école de Beppe Assenza pendant 3 ans. (1970 à1973). 

De 1975 à 1982: profession commerciale en produits d'aménagement de zones 

piétonières  (Travaux publiques). 

Fondateur et responsable de la Coopérative "Le Serpent vert" (magasin, vente 

par correspondance, grossiste), commercialisation de produits "naturels" orientés  par le 

choix d'une valorisation des processus économiques à partir de l'Anthroposophie. 

Co-fondateur et secrétaire de la Branche Louis -Claude de Saint Martin. 

Animateur de groupe d'études anthroposophiques (Philosophie de la liberté, 

Economie sociale) 

Membre du Comité d'initiative pour les Congrès en Alsace. 

Président de l'Association pour la défense de la Médecine Anthroposophique. 

Attila Varnaï  

D'origine hongroise (né en 1939 à Budapest) ayant quitté le pays en 1956. 

Marié, père de trois enfants. Domicilié à Strasbourg. 

Fonctionnaire international au Conseil de l'Europe (gestions administrative, 

financière, technique) dans le département de la Jeunesse. 

Lecteur de l'Université libre de science de l'esprit. 

Responsable de la Branche Louis-Claude de Saint Martin à Strasbourg. Animateur 

de groupes d'études anthroposophiques essentiellement sur les thèmes de la Christologie. 

Participation (sans interruption) à la vie anthroposophique en France depuis 1980. Impulse 

le jumelage entre Branches en France et avec des Branches dans les pays limitrophes. 

Membre du Comité d'initiative pour les Congrès en Alsace. Longues années d'acti-

vité au sein de l'Association pour l'agriculture bio -dynamique d'Alsace -Lorraine. 

Vice-Président de l'Association pour la défense de la Médecine Anthroposophique. 
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